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L’équipe de rédaction vous souhaite de 
bonnes vacances

The editorial team wishes you 
a nice summer holiday

El equipo editorial desea a todos 
unas buenas vacaciones 

…
Nous vous remercions de nous avoir suivi tout au 
long de cette année scolaire et remercions tout 
particulièrement les journalistes en herbe qui nous 
ont fourni des articles interressant. 

Profession de Foi 
de nos élèves
Jean et Pierre : Le 
8 juin 2014, dimanche 
de Pentecôte, avec 
deux autres camarades 
de l’Institut Jean Paul 
II nous avons célébrés, 
dans la joie, notre 
profession de foi … 
à lire en pages 3, 4, 
photos en page 5 

C h r o n o l o g i e 
sommaire de 
l’Ukraine … suite de 
l’article à lire en pages 3 et 
4

Visite au silo à grain 

d’Uzès par les classes de 
6ème et de 5ème … à lire en 
page 2

Le coin de l’historien : 
histoire du duché d’Uzès … 

et La recette de 
poche…
en page 6



Visite au silo à grains 
d’Uzès

L’entreprise qui gère ce silo fait 
partie du groupe « sud céréales », 
c’est la CAPL. Ce silo est un silo 
de transit, les céréales ne restent 
pas longtemps, et sont envoyées 
en stockage de longue durée à 
Beaucaire, où le silo peut charger 
des wagons de train, des péniches 
ou des barges, des camions, pour 
expédier là où il y a la demande.
Dans le secteur sud de la France, 
il n’y a qu’une seule structure de 
stockage de céréales bio. 
Les céréales font partie de 
la famille des graminées, le 
grain respire et peut germer 
dans certaines conditions de 
température et d’humidité
 Les céréales qui sont traitées sont : 
blé dur, orge, colza, tournesol 
et sorgho. C’est le climat qui 
détermine la qualité des céréales.
Le colza et le tournesol sont 
destinés à l’élaboration des huiles 
et du bio carburant.
L’orge et le sorgho sont destinés 
aux farines pour l’alimentation 
des animaux.
Le blé dur sert pour la fabrication 
de la semoule (couscous) et des 
pâtes. Il y a deux gros fabricants 
de pâtes : le Français Panzani et 
l’Italien Barilla. L’Europe est le 

premier consommateur de pâtes 
(Italie, France, Espagne, … ) 
Aux États Unis, au Mexique et 
au Canada, plus de 95% de la 
production est exportée.    
Les producteurs qui viennent 
porter leur récolte avec des 
remorques arrivent sur le site, 
passent sur le pont bascule pour 
la pesée, un échantillon de leur 
voyage est prélevé, analysé, puis 
ils vident leur benne et repassent 
à la pesée pour établir le poids 
réel des céréales livrées. 
Pour information, le prix moyen 
d’une moissonneuse batteuse 
est de 200 000 €. 

Les mesures qui sont effectuées 
sur les échantillons prélevés 
sont : le taux d’humidité et 
la quantité de protéines. Ces 
deux mesures sont faites dans 
un poste d’analyse (machine à 

70 000 €) puis il y a une analyse de 
poids spécifique (entre 650 et 750 
grammes pour un litre, pour l’orge, 
et entre 750 et 850 g pour un litre, 
pour le blé).
Les autres analyses sont 
principalement faites en tamisant 
et regardant l’échantillon : sur une 
mesure de 50 grammes, que l’on 
va multiplier par deux pour avoir 
une valeur en pourcentage, on va 
séparer le grain des matières inertes 
(pour l’orge) puis regarder s’il y a 
des petits grains, des grains cassés, 

des grains fusariés (qui sont roses) 
et des grains mouchetés (pour le 
blé dur). Après avoir coupé en 
deux cinquante grains, on regarde 
pour compter ceux qui sont blancs 
et qui ne vont donner que des 
farines à la place de la semoule qui 
est utilisée pour la fabrication des 
pâtes.  L’analyse dure environs 15 
minutes.

Rayhan Ballu, Tom Raynaud, Jan 
Ratajczak, Joey Salles



C h r o n o l o g i e 
sommaire de 
l’Ukraine
Délaissons l’antiquité.
Après le passage des Goths et des 
Slaves (II°) dont le pouvoir fut 
brisé par les Huns au IV° (375), 
après le passage des Bulgares et 
des Avars (V° - VI°), apparurent 
les « Rus’ » (Ruthènes), les 
Vikings qui fondèrent la ville de 
Kiev, capitale de la Rus’ (Ruthénia 
en latin), et imposèrent leur loi, 
ou plutôt leur tendre férule !
La capitale est détruite par les 
Mongols au XIII) siècle. Le nord-
est et l’est du pays connaissent la 
longue nuit mongole et l’essor de 
la Moscovie plus au nord.
La partie occidentale maintiendra 
son indépendance encore pendant 
un siècle, avant d’être dominés 
par les Lithuaniens, puis par 
la très catholique Pologne. On 
sait combien les divisions sont 
sources de terribles conflits. Les 
religions relèvent en partie de ce 
qui dépasse la simple raison. De 
là à verser dans l’irraisonnable, 
le déraisonnable, il n’y a qu’un 
petit pas… qui joue encore 
aujourd’hui.
Les paysans de l’est de l’Ukraine, 
persécutés par les chrétiens 
orthodoxes (église séparée de 
Rome depuis 1054), davantage 
slaves, se réfugient en masse 
à l’est du Dniepr, au nord de la 
Crimée (qui n’avait jamais fait 
partie de l’Ukraine). Le Dniepr 
constituait en fait une sorte de 
frontière naturelle…
Au XIV°, l’Ukraine connut 
une domination lithuanienne, 
puis polono-lithuanienne, puis 
polonaise !
Sous la domination polonaise 
des XV et XVI), les puissants du 
moment accaparèrent les terres de 
la Russie Blanche, la Biélo-Russia 

et ne se montrèrent pas tendres 
envers les Ruthènes qui étaient 
implantés depuis longtemps dans 
cette région. Beaucoup émigrèrent 
vers les steppes du sud-est.
Dans sa longue lutte pour 
l’indépendance contre la Pologne, 
contre la Suède, l’Ukraine put 
devenir un pays autonome, mais 
finalement amputée de toute le 
zone est du Dniepr, une partie de 
Kiev comprise, tombée au XVIII° 
sous une nouvelle férule (avec un 
servage accentué), la Russie de 
Catherine II qui en même temps 
annexa la Crimée qui n’avait 
jamais vraiment été ukrainienne.
Le deuxième partage de la 
Pologne (disparition totale de ce 
pays jusqu’en 1917) attribue en 
1793 en même temps tout le reste 
de l’Ukraine à la Russie. 
En mars 1917, profitant de la 
chute du Tzar (empereur de la 
Russie), l’Ukraine s’insurge 
contre le pouvoir de Moscou. 
Mais les insurgés sont divisés en 
bolcheviques et d’autres partisans 
de la république. 
La Russie est très affaiblie, 
affamée par la Grande Guerre 
à laquelle elle contribue très 
activement contre l’Allemagne et 
l’Autriche, demande la paix. Mais 
la nation Polonaise se soulève 
en 1917, et finit par renaitre 
de ses cendres en 1920. Elle 
convoitait toujours la Galicie… 
dont la partie orientale, peuplée 
d’ukrainiens… Elle obtient la 
Galicie occidentale ; le reste est 
attribué à la Russie Soviétique.
La fin de la seconde guerre 
mondiale verra la Galicie revenir 
à l’Ukraine. …
suite en page 4

Profession de foi de 
nos élèves : 
Jean et Pierre : Le 8 juin 
2014, dimanche de Pentecôte, 
avec deux autres camarades 
de l’Institut Jean Paul II 
nous avons célébrés, dans la 
joie, notre profession de foi, 
entourés de notre famille, à la 
Cathédrale d’Uzès. 
Jan : Pour moi, la réception 
du corps de Notre Seigneur me 
rapproche de Dieu… 
Pierre : … Et cela m’a conforté 
dans mon engagement pour la 
confirmation et pour être un 
meilleur chrétien !

La profession de foi est un 
temps fort qui leur a permis 
de réfléchir et de faire le 
point sur leur foi, c’est aussi 
une célébration qui compte 
pour les parents. C’est une 
étape importante dans leur 
itinéraire vers la confirmation. 
Au cours de la célébration, 
ils ont renouvelé, en pleine 
conscience, l’engagement pris 
pour eux par leurs parents à 
leur baptême. On souhaite que 
cette profession de foi leur 
apporte du bonheur et de la 
force tout au long de leur vie.
…  suite en page 4



l’Occident vient tout juste de 
prendre conscience…
Vous comprendrez peut être un 
peu mieux la complexité de la 
douloureuse affaire ukrainienne… 
traitée avec la délicatesse de l’ours 
russe. La mémoire, non seulement 
des français, mais du monde n’a 
retenu que Münich… que sa bierre 
et son Bayern. Daladier, chef du 
gouvernement français, acclamé 
à son retoir de Bavière en 1938, 
avait répondu, debout dans sa 
voiture, mais couvert par les cris 
de la foule en liesse : « bande de 
cons !… ». Pour le présent, une 
nuance : on risque de manquer de 
gaz !!! C’est çà le drame…

Fr Yves 

suite de la chronologie de 
l’Ukraine 
… la Crimée à l’Ukraine. Mais 
ces deux pays n’ont guère de 
racines historiques communes 
profondes…
Si l’on veut se montrer historien 
sérieux, on ne peux passer 
sous silence le génocide de 
l’Holodomor ordonné par Joseph 
Staline à partir de 1929 et surtout 
entre 1932 et 1934. Ce génocide 
qui ne fut reconnu officiellement, 
mais sans grande publicité, en 
1989 entraîna la mort de près 
de sept millions d’ukrainiens 
affamés, déportés, et les élites 
massacrées. Staline ne pardonnait 
pas aux ukrainiens d’avoir 
voulu se détacher de l’Union 
Soviétique.
Hitler reproduira le processus en 
Pologne en commençant par faire 
fusiller sur un terrain voisin d’une 
ancienne caserne autrichienne qui 
deviendra le camp d’Auschwitz, 
20 000 élites universitaires, 
médicales, industrielles polo-
naises…
Revenons en Ukraine, 
De nombreux russes émigreront 
plus ou moins volontairement en 
Ukraine orientale et en Crimée. 
Ces Russes resteront longtemps 
des déracinés attachés à leurs 
traditions séculaires, peu enclins 
à se fondre aux autochtones. 
Immanquablement, avec de 
telles souffrances, une longue 
opposition entre ces populations a 
refait surface pour se transformer 
en haine… qui perdure.
Un oukaze de Kroutchev en 1954 
a rattaché la Crimée à l’Ukraine 
avec certains territoires sur la 
frontière orientale… ce cadeau 
empoisonné, toujours sous 
domination moscovite ne pouvait 
guère contribuer à faire disparaître 
un réel communautarisme dont 

suite de la page 3 
… l’occasion de développer leur 
vie chrétienne. 
La communion – mot qui vient 
du latin et signifie « uni avec » 
– désigne le lien, l’union que 
nous avons avec Dieu et qui se 
réalise au cours de l’eucharistie : 
recevoir le corps du Christ sous 
forme d’hostie consacrée par le 
prêtre. Ce lien avec Jésus Christ 
se forge en nous nourrissant de sa 
Parole et de sa Vie. En fait, nous 
avons besoin de renouveler ce 
lien pour ne pas nous égarer sur 
des chemins obscurs, à chaque 
fois, ce lien nous permet de nous 
recentrer sur Notre Seigneur et il 
guide notre vie comme les phares 
guident les navires… 

M. Frappin



Le repportage photo de la profession de foi en la cathédrale 
d’Uzès vous est présenté par M. Felez 
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Le nettoyage des véhicules de 
l’institut est réalisé, sans risque, 
par les élèves qui viennent volon-
tairement accomplir cete tâche. 
Nous les félicitons pour leur im-
plication dans la vie de l’école.

Sur la tombe du roi, c’est lui qui 
prononçait la phrase « Le roi est 
mort, vive le roi ! » Il était membre 
de droit du conseil privé.
Les De Crussol d’Uzès eurent, sous 
la monarchie, de hautes charges 
de gouverneur de provinces et de 
lieutenants généraux.
Bénéficiaires de tels honneurs, les 
membres de cette illustre famille 
estimèrent qu’il en découlait, 
pour eux, un surcroit de devoirs ; 
ils s’en acquittèrent, au cours des 
siècles, en mettant leur épée et 
leurs vie au service de leur roi et 
de la France ; vingt et un d’entre 
furent tués ou blessés sur les 
champs de bataille. 

Comme vous le savez les habitants 
d’Uzès sont les Uzétiens et les 
habitants de l’Uzège sont les 
Uzégeois. 

Article écrit à partir du livre 
« Uzès » de Gaston Chauvet 
transmis par M Felez   

Le Coin de 
l’Historien ! 

Uzès est appelé 
« premier duché de 
France » : 
c’est une référence qui a 
pour point de départ le règne 
de Charles IX au XVI° qui a 
décidé de nommer lui même les 
ducs pour éviter qu’ils soient plus 
puissants que lui. 
En 1560 le comte de Montmorency 
a fait duc, suivi par le comte 
de Crussol d’Uzès cinq ans 
plus tard, qui a eu également la 
dignité de pair de France. Quand 
le descendant de Montmorency 
s’est révolté contre le roi Louis 
XIII il a été décapité. Il n’avait 
pas de descendance, donc ses 
prérogatives de premier duc et 
pair sont passées au duc d’Uzès.
Cette dignité permettait à son 
possesseur d’occuper le premier 
rang, après les princes de sang, 
lors des cérémonies à la cour du 
roi. Le duc d’Uzès était, de ce 
fait, chevallier d’honneur de la 
Reine-Mère. Au sacre du roi de 
France, il portait les honneurs, à 
savoir le sceptre et la couronne. 

Recette de poche (à consom-
mer avec modération !)
Ingrédients : 
- 3 bananes
- une boite de glace à la vanille
- 700 g de crème chantilly
- 3 cuillères à soupes par assiètes de rhum 
blanc des Antilles

Commencer par découper les bananes en 
quartiers, puis faire chauffer le Rhum et le 
flamber, le verser sur les bananes. Ajouter 
deux boules de glace à la vanille, un peu de 
crème chantilly … vous pouvez déguster ! 

Notre chef Bastien Vallon vous remercie 
d’avoir pris plaisir à réaliser ses recettes. Il 
vous souhaite de passer de bonnes vacan-
ces et vous donne rendez vous à l’année 
prochaine pour de nouvelles recettes.


